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BOUZGARROU-LARGUECHE Dalenda.- Watan al Munastir : fiscalité et société (1676-1856). Tunis, Université de 
Tunis I. 1993.-283 p. (Publications de  la Faculté des Lettres de  la Manouba. Série Histoire. 5).

C e tte  é tu d e  des registres fiscaux  du  Sahel de  M onastlr (Tunisie) à 
l 'é p o q u e  m oderne  est l'é d itio n  non rem aniée  d 'u n  d ip lôm e  de  recherche  
approfondie  (DRA) soutenu en 1986 à !'Université de  Tunis. S'inscrivant dans une 
perspective  aujourd'hui classique d'histoire économ ique  et sociale appliquée  à 
une étude  régionale, D,BOUZGARROU-LARGUECHE analyse les mécanismes et 
l'évolution  de  la fiscalité "précoloniale". Elle se donne  pour objectif d 'a ide r "à  la 
compréhension du m ouvem ent social dans sa profondeur". Le lieu de  l'enquête  
historique est le ca ïda t de  Monastlr, dont la prospérité économ ique, entre la fin 
du XVIIème siècle et le milieu du XVIIIème siècle, reposait sur l'o lé iculture. La 
région, par son peuplem ent sédentaire et urbain, éta it dès ce tte  époque  l'a lliée  
traditionnelle  du pouvoir central, m ouradlte  puis husséinite.

D'un point de  vue m éthodologique, la discontinuité de  la série d'archives  n 'a  
pas permis d 'é tu d ie r  les structures fiscales en re lation  a vec  la con jonctu re . 
Cependant, l'ad jonction  au corpus des correspondances  caïdales du XIXème 
siècle a enrichi le cham p  de  son investigation. Celle-ci aboutit à une recherche  
dont l'originalité  réside, pour l'essentiel, dans l'interrogation  portée  sur la fonction  
urbaine et sa hiérarchie interne, la dualité  entre notabilité  locale  et pouvoir cen
tral, la description d'un  système fiscal régional, la mise en parallèle  des réformes 
du XIXème siècle avec  l'évolution  des différents groupes sociaux. L'ém ergence  
des résistances aux prélèvements, la mise en évidence  dans la structure foncière  
de  la part réservée à la propriété  féminine, la perm anence  des noms des familles 
notables sont autant d'élém ents  d'analyse  ouvrant la voie  à une étude  sociale 
et culturelle de  la région.

H.G.
FERHAT Halima. - Le m aghreb aux Xllème et Xlllème siècles : de la f o i . - Casablanca  : Wallada, 1993. -180  p.

La conjugaison des sources historiques classiques et des récits hagiogra
phiques perm et l'é tude  des mentalités collectives et des courants religieux qui 
ont traversé les sociétés maghrébines au cours des siècles décisifs du "Moyen  
Age". C'est au Xllème siècle que  la sainteté populaire  devient une com posante  
essentielle de  l'Islam local et c 'est au Xlllème siècle que  les corpus hag iogra
phiques subissent de  profondes  transformations. Rédigés par des savants, ces 
textes biographiques portent l'em preinte  d 'une  époque  m arquée  par la disloca
tion de  !'Empire alm ohade. C'est pourquoi l'enjeu  des écrits postérieurs n'est plus 
le sacré mais, par-delà  la défense d'une  cause spirituelle, le pouvoir politique. La 
sainteté devient désormais un titre social et politique.

L'effervescence  religieuse est inséparable de  la croyance  dans les forces surna
turelles et les effets du merveilleux. En tém oignent les rapports entre  savoir, super
stition et santé engendrés par l'intérêt porté  aux remèdes Incarnés par les plantes 
magiques du Baladur et du Bézoard. Le personnage  extraordinaire  d ‘Al Khadir 
qui hante  les lieux et l'im agina ire  figure  dans les récits hagiographiques  sans 
cependan t avoir de  relations avec  les grands noms de  la mystique maghrébine  
qui avait pour maître au Xllème siècle Abu Madyan  de  Tlemcen. Cet ascète  qui 
consacra  sa vie à l'enseignement devint, après sa mort, l'ob je t d 'une  légende  
dorée  dans la littérature savante  et l'imaginaire  populaire. Au Xlllème siècle, l'his
toire de  la ville m arocaine  de  Safi révèle les rapports étroits entre les processus 
urbains et les structures religieuses et politiques. Quant au ca life  a lm ohade  Al 
Mansour, la légende  en a fait un héros Immortel malgré  les dénonciations  des 
Fuqaha et des chroniqueurs. L'enjeu du pouvoir met en com pétition  les tribus, les 
mystiques et les souverains et l'histoire de  la fiscalité au M aghreb  laisse a p p a 
raître des conflits dont le plus Important est l'hostilité des masses exprimée par les 
Interventions "miraculeuses" des saints. C'est pour ce tte  raison que  les califes 
almohades ont essayé de  récupérer ces forces religieuses et sociales, Il n'en  est 
plus de  même  à partir du milieu du Xlllème siècle, surtout après l'intervention  haf- 
side à Sabta, puisque le djihad  et les affaires andalouses ne sont plus prioritaires. 
L'Intensification de  la lutte entre les Etats régionaux s 'accom pagne  du contrôle
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de  la Méditerranée par les chrétiens. Enfin, la fréquence  des mouvements mes
sianiques et l'ém ergence  des prophètes et mahdis révèlent la tendance  des 
masses à consacrer des guides  réform ateurs et redresseurs de  torts souvent 
imprégnés d 'une  grande  culture.
En somme, l'ensemble  des études réunies dans ce t essai d'histoire m édiévale  du 
Maghreb  met l'a cce n t sur les mutations religieuses et historiques qui se sont opé 
rées au plan des consciences et des représentations. Elles ont tan t marqué  cette  
époque  charnière  qu'elles perdurent encore, de  nos jours, sous diverses formes 
culturelles et politiques.

M.K.
GALLISSOT René, éd.- Pluralisme culturel en Europe. Culture(s) européenne(s) et culture(s) des diasporas - Paris : 
L'Harmattan, 1993.- 270 p. - (L'Homme et la Société)

N'oublie pas, souviens-toi, tels sont les maîtres-mots que  Nicole LAPIERRE 
em p lo ie  pour rappe le r q u 'un e  d iaspora  ne consiste pas un iquem ent en un 
ensemble d'individus auto-organisé  face  aux réalités sociales et historiques de  la 
société  d 'accue il, mais aussi et surtout, en une "conservation de la trace" suivie 
du "renouvellem ent du souvenir en un ac te  volontaire e t créateur". La diaspora, 
qu 'e lle  soit juive, libanaise, turque, ita lienne  ou m aghrébine, postule à la fois 
l'idée  de  l'exil et celle  du retour Illusoire voire m ythique  (Saïd TAMBA). A cela  
s'a joute  l'adap ta tion  de  l'individu diasporique  à l'espace  d'arrivée  ainsi que  la 
reconstruction du pays d'origine  dans l'imaginaire  à des fins différenciatrices et 
identitaires. Cette  recomposition culturelle traduit, en fait, un déca lage  par rapport 
à celle existant dans la société de  provenance  (Wanda DRESSLER-HOLOHAN).

L'analyse se révèle encore  plus com plexe  si l'on  considère que  la culture  de  d ia
spora s'inscrit elle-m êm e  dans un contexte  européen  qui encourage  les Etats 
membres de  !'Union Européenne à favoriser l'expression des cultures minoritaires 
régionales sur leur territoire ; cela  engendre  un nouveau  regard strié de  logiques 
contrad icto ires  et de  comprom is stratégiques nombreux qui se fondent sur la 
toile  du pluralisme culturel en Europe, aux couleurs de  l'identité, de  la mémoire 
et des particularismes ; ce  thèm e  avait fait l'objet, en 1991, d 'une  étude  menée  
au sein de  la Maison des Sciences de  l'Homme  à Paris. Ulysses SANTAMARIA de 
l'institut Universitaire Européen de  Florence, s'était alors interrogé  sur la question 
des combinaisons culturelles ; l'ouvrage  se veut un hom m age  collectif, com por
tan t quinze contributions, réunies en l'honneur de  ce  chercheur décédé  au mois 
de  février 1991.

J-P.C.
GHANMI Azza. - Le Mouvement féministe tunisien. Témoignage sur l’autonomie et la pluralité du mouvement 
des femmes (1979-1989). - Tunis : Cham a  Editions, 1993, 156 p.

Peut-on situer les récentes réflexions sur le m ouvem ent féministe tunisien 
en dehors d 'un  contexte  dans lequel les revendications des femmes semblent 
instrumentalisées pour tenter de  répondre  à des besoins sociaux ou créer des 
espaces de  liberté ? Ce tém oignage  d 'une  militante des années 1980 présente 
le groupe  d'E tude  de  la Condition  fém inine  du Club  Tahar Haddad, la revue 
Nissa et l'Association  Tunisienne des Femmes Dém ocrates  com m e  des lieux 
d'expression  autonom es. Tribunes d 'opin ions  divergentes, elles dénoncen t la 
place  accordée  aux femmes dans la société, place  justifiée par des normes bio
logiques, religieuses, culturelles  et politiques. Leur pro je t s 'a c c o m p a g n e  de  
revendications d 'éga lité  et de  justice.

L'étude  situe l'ém ergence  de  ces groupes Informels dans le cadre  des réformes 
sociales et culturelles Initiées par Habib Bourguiba. L'accession à l'espace  public 
fut souvent contestée  aux femmes, par la famille  et l'Etat sauf si ces dernières 
bénéficia ient de  la protection  du Parti Socialiste Destourlen alors au pouvoir, par 
leur appartenance  à !'Union Nationale des Femmes Tunisiennes.
Le m odèle  culturel "m oderne" produit par le "bourgulbisme", s'il a créé  de  nou
velles conditions de  vie pour les femmes tunisiennes, a maintenu  une frontière 
encore  rigide entre les rôles "masculin" et "féminin".

René Gallissot (éd.)
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Histoire et linguistique. Texte et niveaux d'interprétation. Coordonné et présenté par Abdelahad $EBTI. - Rabat : 
Université Moham med  V, 1992. - 65 - 101 p. Texte arabe-français. (Publications de  la Faculté des Lettres et des 
Sciences Humaines, Série. Colloques et Séminaires n° 20).

Ces actes de  la tab le  ronde tenue  à Marrakech en 1990 soulignent l'inté- 
rêt de outil linguistique et s'؛  é m io lo g ie  en vue  d 'une  com préhension  dyna- 
m ique  du docum ent historique. Les douze  contributions  réunies ici tra itent de 
sujets divers allant du Fiqh ه la topanym ie  et ٠٧  symbolisme en passant par la lexi- 
cographie, l'imaginaire  des villes et des pays, la littérature, l'hagiographie  et le 
texte  biblique.
Les lieux et les discours sont ainsi l'ob je t d 'approches  plurielles portées moins sur 
la théorlsation que  sur l'analyse située du discours et des locuteurs, en foncticn  
du contexte  social, culturel et temporel.
A travers la littérature m édiévale  des voyageurs, ia cité  maghrébine, en praie à 
la destruction, se prête  à la p ro d ^ t io n  de  figures métaphoriques et allégoriques 
au service du récit histarique (Abdelahad  SEBTI). La narration est liée à toute  une 
vision m ythique  et stratégique  com m e  en tém cigne exem'؛  ple  de  l'im age  de  
l'Afrique  noire chez l'historien du palais Al-Fichtolli (Abdelmajid  AI-QADDOURI et 
Hussein AI-MOUJAHID). La p roducticn  littéraire  marisque aljam ide  tradu it une 
situation  particu liè re , ce lle  d 'u n e  c a té g o r ie  de  la pop u la tion  co n tra in te  à 
s 'adapter ه de  nouvelles données historiques (Hussein BOUZINEB). De son côté, le 
parler tunisien r e ç o i t  à plusieurs termes étrangers qui ont été  rassemblés par le 
savant M. BELKHOD،lA dans un dictionnaire  spécial (Aziz BEN ACHOUR). Les noms 
des personnages de  ia Bible sont porteurs de  signification  historique (Ahm ed  
CHAHLANE) et la présence des animaux dans les charismes du saint Abû yA'ZA 
confirme, à son tour, l'im portance  majeure du symbolisme (M oham ed  MEFTAH). 
Le récit hagicgraphique  maghrébin  est un genre  littéraire lié à l'histoire mais pas- 
sédant des structures discursives propres (Abdelmajid  ZEGGAF) obéissant à des 
modèles précis d'écriture  (Houari TOUAT1). Il en est de  même  du discours de  la 
jurisprudence musulmane qui canjugue  le vccabuia ire  du droit et la syntaxe de 
l'histoire (Abderrahmane  MOUSSAOUI).
En tan t que  récit de  fiction, le discours historique est susceptible d 'ê tre  traité  par 
le biais de  la critique  littéraire (Allai MEZIANE). Enfin, une cito ticn  de  l'historien AL- 
BEKRI donne  lieu à une réflexion à partir de  la questian du symbole tandis que  les 
vocables  maghrébins de  Hâra et Mellâh sont l'ob je t d 'une  étude  historique et 
toponym ique  (Simon LEV¥).

L’Individu au Maghreb - Colloaue international de Beit ٠١ Hikma-Carthage ( 31 octobre - 2 novembre 1991),
préface de M oham ed ARKOUN. - Tunis : Editions TS, 1993 - 257 p. ("O rient-O ccident")

Avec  le sentiment d 'ê tre  inscrits dans un double  contexte  intellectuel et 
politique  rendant urgente  une interrogation  sur l'individualisme  dém ocratique, 
une vingta ine  d'universitaires et d'écrivains  ont apporté  leur contribution  à ؛a 
tenue  d 'un  co lloque  sur le thèm e  de  l'individu  au Maghreb. Ce faisant, et en 
connaissance  de  cause, ces derniers se sont engagés ه traiter d 'un  thèm e  cen- 
tral et dom inant non pas au Maghreb  ou dans ia pensée arabe, mais plutôt dans 
l'histoire in te llectuelle  et politique  de  l'Europe  m oderne. C'est probab lem ent 
pourquoi les toxtos réunis s 'a ttachent non seulement à débattre  des conditions 
d 'ém ergence  de  l'individualité  dans les saciétés maghrébines - et à répondre  à 
"une  sorte d'explosion de la dem ande de reconnaissance de  l'individu  -, mais 
aussi à définir une notion - reconnait-on  l'individu ô sa ca pa c ité  à se libérer de  
l'appa rtenance  com m unautaire  ? - tout en s'interrogeant sur son absence  dans 
la tradition  théorique  au Maghreb.
Ordonné  en cinq  thèmes "essentiels" (Théories de l'individu, Individu e t religion, 
Individu e t collectivité, Individu e t différence, Individu e t pouvoir), l'argum entaire  
du co lloque  peut se prévaloir de  ^ r id is c ip iin a r ité  au, selon les interventions, 
d'interdisciplinarité. L'ensemble des contributions - rassemblant réflexions théo- 
riques, balayages  historiques, études de  cas, analyses linguistiques... - tond  à 
défricher des questions ardues mais qui dem eurent Irrésolues, com m e  le prou- 
vent à ia fois la pluralité et la tim idité  des approches  à propos du canténu  de  la 
natian d'individu  : "la personne, l'âme, la personnalité islamique de  base, le sujet 
libre e t autonome ou encore une zone frontalière à la lisière de toutes ces notions ? ", 
Mais pourquoi s'en étonner dans la mesure où, devant un chantier si vaste et 
cuvert, l'heure  est bien mcins aux affirmations et aux réponses anticipées  qu 'à  a؛ 
^arm ^l؟ tion  d 'u n e  p ro b lé m a tiq ue  arig ina le  et à la construc tion  d 'u n  o b je t 
jusqu ICI ignore. ٠ p
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EL MANOUBI Khaled. - Industrialisation et com pétitivité de ١٠ Tunisie. - Tunis : l'Or du Temps, ٦993, ٦ 60 p,
Dans le cadre  de  la mondialisation et de  la ccnfrontation  des systèmes 

p ro d u its  tan t sur les marchés nationaux qu'internationaux, toutes les industries 
orientées vers le m arché  intérieur ou vers l'exportotion  se trouvent impliquées 
dans une rude concu rence . Dans ce  contexte  de  suppression de  toute  protec- 
tion, il devient urgent d 'é v a ^e r  les capacités  de  résistance des systèmes produc- 
tifs et leur com pétitiv ité  au niveau international pour pouvoir juger des capacités  
de  résistance à venir.
Ce  travail, dérivé  d 'u ne  é ^ d e  com m andée  par !'A gence  de  Promotion  de  
l'industrie, procède  à une évaluation  de  la situation du système productif tunisien 
par rapport à la dynam ique  de  l'économ ie  mcndlale. il tend  à démontrer que  si 
la com pétitiv ité  de  l'industrie d'un  pays se manifeste principalem ent au travers 
de  l'entreprise, elle est fondam enta lem ent " l'a ttr ib u t de la nation considérée  
com m e une expression locale  de  la forme sociale capitaliste mondiale." 
L'analyse de  l'évolution  du tissu industriel de  la Tunisie, mais surtout de  son déve- 
loppem en t cap ita lis tique  (niveau  de  form ation, partic ipa tion  des fem mes  à 
l'emploi, part de  l'emploi agricole, taux d'urbanisation  etc  ...), perm et à Khaled 
EL MANOUBI de  relever les ambiguïtés sur lesquelles reposent les performances 
de  l'industriolisation de  la Tunisie durant les trois dernières décennies. Il dém ontre  
alors com m ent la politique  économ ique  de  l'État-nation  des années ۵٥ a tourné 
le dos aux exigences de  la com pétitiv ité  internationale. Puis com m ent au cous  
de  la seconde  décennie  et grâce  à l'augm entation  de  la rente du pétrole, du 
tourisme et de  !'émigration, !a politique  des pouvoirs pubücs a visé le développe- 
m ent d 'u n e  industrie  nationa le  fo rtem ent pro tégée , a cco m p a g n é , dans  le 
cadre  d 'une  politique  de  "légitimation  sociale", d 'une  hausse administrée  des 
salaires en m êm e  temps que  de  celle  des ^vestissements considérés com m e  
une fin en soi. C'est pourquoi en Tunisie, "l'avènem ent de l'industrie exportatrice  
ه  com pétitiv ité  f o ^ è e  sur l'intensité لاه travail a été en retard de près de dix ans 
٠٧  regard du degré de déve loppem ent capitaliste du pays ٩٧ /' le p la ce  juste 
derrière les nations nouvellement industrialisées" .
L'épuisement de  la rente devrait conduire  à l'adoption  d 'une  nouvelle politique 
de  désengagem ent de  l'E tat et d 'e n c o u a g e m e n t  de  l'investissement privé. 
C ette  nouvelle  politique  prend forme  dans une économ ie  mondiale  en pleine 
m utation  avec  une redistribution des investissements. Le problèm e  est alors de  
savoir si le tissu Industriel tunisien est ca p a b le  de  "s 'am ender" pour pouvoir 
accueillir les investissements de  délocalisations provenant des "macro-nations".

M.E.
MASSOULIE Fnançois. - Les conflits du Proche-Orient. Florence : Giunti Cruppo  Editoriale - Casterman, 1993. - 
159 p. - Collection  XXème siècle

S'il est principalem ent consacré  aux évolutions politiques et aux conflits les 
plus récents du Proche-Orient, ce  !¡٧٢© est aussi celui d 'un  historien qui tient large- 
ment com pte  de  "l'héritage du passé". Cet héritage  paraît singulièrement lourd 
quand  on exam ine, com m e  nous y invite  le premier chap itre , la période  du 
d ém em bre m e ^  de  !'Empire ottoman. La première guerre mondiale, ainsi que  les 
divers traités, accords و  décldfations ا  censés mettre  fin à une Question d'O rient 
posée de  longue  date, ne font qu'en  susciter plusieurs autres qui trouveront tout 
au  long  du  XXème  siècle  des échos  d ra m a tiqu e s  : le tra c é  de  frontiè res  
d 'em b lée  contestées qui seront autant de  prétextes de  guerres ; les manœuvres 
des puissances européennes qui divisent pour mieux régner, générant d'inextri- 
cables  problèmes de  minorités ; la gestion am biguë  de  la question sioniste par la 
Grande-Bretagne  d 'où  naîtra l'interm inable  affrontem ent israélo-palestinien ; de  
façon  générale, la confrontation  brutale  des peuples arabes avec  une mcderni- 
té  importée  qui sera l'un des éléments moteurs de  la m ontée  de  l'islam  politique. 
Posées de  façon  claire et illustrées de  nombreuses cartes et extraits de  textes, les 
grandes lignes de  la "création" du Proche-Orient contem porain  perm ettent dès 
lors d 'appréhender des événements en apparence  aussi absurdes et incompré- 
hensibles à des yeux occidentaux  que  la guerre du Liban, Ce pays apparaît en 
effe t com m e  le lieu où se sont conjugués les effets des découpages  frontaliers, 
de  rivalités ancestrales, d'antagonismes  sociaux internes, et, par le biais des pré- 
sences palestinienne puis syrienne ®t israélienne, des conflits Internationaux. Des- 
tiné à des non-spécialistes, l'ouvrage  de  François MASSOIJLIE constitue une intro- 
duction  docum entée  au  m onde  arabe  contemporain,

m m m
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Médecins et protection sociale dans le monde arabe. - Sous la direction de Brigitte CURMI et Sylvia CHIFFOLEAU
Beyrouth-Amman/Paris : Centre  d'Etudes et de  Recherche sur le Moyen-Orient Contemporain/Institut Français 
de  Recherche Scientifique et de  Coopération  pour le développem ent, 1993. - 283 p.

Réunie à Amman les 27 et 28 février 1992, une taPle-ronde  visait à pré
senter un ensemble de  réflexions et de  travaux de  recherche  sur la profession 
m edicaie  ainsi que  sur les divers systèmes de  protection  sociale en place  dans le 
m onde  arabe. L'ouvrage  en expose les actes où s'expriment des voix multiples : 
aux cotes de  chercheurs en sciences sociales interviennent des praticiens et des 
responsables politico-administratifs de  la santé publique. Le panoram a  géogra
phique  est vaste, couvrant l'Algerle, l'Egypte, la Tunisie, la Syrie, la Jordanie  et le 
Liban. L'approche  com parative  de  pays aussi différents, tan t par leur taille que 
par leur m ode  d'organisation, trouve  sa raison d 'ê tre  dans des schémas d'évo lu
tion nationaux qui présentent plusieurs points communs. En effet, au lendemain 
des indépendances, le droit à la santé pour tous et l'accès  aux soins gratuits fai
saient partie  des slogans de  l'Etat modernisateur. Mais les influences conjuguées 
d 'une  crise économ ique  générale  et d'une  révision à la baisse des interventions 
de  l'Etat en matiere  sociale, conform ém ent aux logiques d'ajustem ent structurel, 
ont partout concouru  à un affaiblissement du secteur public, à une réduction  de 
la protection  sociale, a la fuite d'une  grande  part de  la profession m édicale  vers 
le prive et partant, a l'apparition  d 'une  m édecine  "à deux vitesses". La création 
ou la réactivation  de  systèmes d'assurance-maladle  (qui perm ettent la prise en 
charge  de  la plupart des dépenses de  santé et une couverture  to ta le  pour les 
pathologles  les plus graves) est l'une  des tentatives pour compenser le désenga
gem ent de  l'Etat et réguler le déve loppem ent du secteur privé. Mais ces sys
tèmes se heurtent dans la plupart des pays arabes à l'incapac ité  d 'é tendre  leurs 
remboursements aux prestations du secteur privé, favorisant ainsi le foisonne
ment de  solutions parallèles (régimes complémentaires, contrats-groupe...) qui 
renforcent l'inégalité  devant l'accès  aux soins.
Aboutir a une solution équilibrée  préservant ou favorisant la qualité  du service 
pub lic  est un enjeu  d 'im p o rta n ce  : le ren fo rcem ent des politiques  de  santé 
pub lique  dans  le dom aine  préventif et le d é ve lo p pe m e n t de  la recherche  
m ed ica ie , qui ne peut s 'e ffectuer qu 'en  milieu universitaire et hospitalier, en 
dépendent.

F.S.

MZABI Hassouna. - La Tunisie du Sud-Est. Géographie d ’une région fragile, marginale et dépendante. - Tunis : 
Université de  Tunis 1,1993,685 p. (Publications de  la Faculté des Sciences Humaines et Sociales. Série Géographie. 30)

Cette  m onographie  régionale  est le résultat d 'une  thèse d'E tat soutenue 
avant l'instauration d 'un  decoupage  administratif, en janvier 1980, qui détacha  
le gouvernorat de  Tataouine de  celui de  Medenine.
Zone frontalière  ouverte  sur la Tripolitaine par la plaine  de  la Jeffara, le vaste 
gouvernorat de  Mèdenine  est un espace  de  co n ta c t entre  le M aghreb  et le 
Machrek d 'une  part, les mondes saharo-afrlcain et mediterraneen  d 'autre  part. 
L'évolution de  ce tte  région est liée tan t à la rigueur des conditions naturelles qui 
ont favorise autrefois un m ode  de  vie marque  par le seml-nomadisme que  par la 
position frontaliere qui explique, entre autres, l'im portante  migration  des popu la
tions vers la Libye voisine. Ce territoire a ete  le lieu de  vastes mouvements de  
populations et tém oigne  de  l'histoire de  peuples et tribus en quête  de  nouveaux 
espaces. Le déclin  des activités  artisanales et du com m erce  caravanier et la 
fixation de  la frontière algèro-tunlsienne par la France au XIXème siècle transfor
mèrent les centres oasiens en une zone excentrée.
En géographe, Hassouna MZABI livre une minutieuse description de  ce tte  margi
nalisation et de  l'évolution  des modes de  vie. Il dém ontré  les effets sur l'agricu ltu
re des contraintes naturelles et de  la com plexité  du régime foncier. L'arboricultu
re s'est deve loppee  sur les terres de  pâturages  supplantant ainsi peu à peu  l'é le 
vage  autrefois dom inant et rétrécissant considérablem ent l'espace  de  vaine  
pâture. L'oléiculture, devenue  aujourd'hui la principale  spécialité  de  la région, 
produit durant les années de  bonnes récoltes de  15 à 20 000 tonnes d'huile. 
Passant en revue les autres secteurs de  production  et les besoins de  modernisa
tion, l'absence  de  dynamisme malgré les mesures Incitatives de  l'Etat (artisanat 
et Industrie) ou leur faiblesse structurelle (tourisme dans la région de  Jerba-Zarzls), 
l'e tude  expose le rôle de  la dynam ique  migratoire dans la région. L'emigration, 
phénom ène  ancien, représente une donnee  capita le  de  l'organisation  écono 
mique  et sociale de  la région. Ce foyer migratoire a alimente  des flux de  main- 
d 'oeuvre  vers la Libye, l'A lgerie  et la France. L'auteur estime a 26 000 personnes
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le nomPra de  travailleurs originaires de  Médenine  et Tataouine  exerçant une 
activité  à l'étranger. S'ajoute à ces flux une farte émigration  clandestine  qui ali- 
m enta it le m arché  du travail libyen avant l'ouverture  des frontières libyennes. 
Mais l'am pleur même  de  !'émigration  renforcerait sa dépendance. Cette  régian 
qui "produit du pétrole, vend  des v o c a le s  et exporte  de  la m a in -d 'o e u re ", se 
procure  l'essentiel de  ses revenus à l'extérieur.
Les autres  secteurs  de  p ro du c tio n , n o ta m m e n t la p ê c h e  e t l 'a rtisa n a t ne 
connaissent pas, malgré les mesures Incitatives, d 'é va ^ tio n  positive. Dominante 
a واأ'ا de  Jerba, la pêche  n'arrive  pas, m algré  une  am orce  de  reprise sous 
l'impulsion de  l'£tat, a se moderniser. L'industrie reste peu développée, tandis 
que  les retombées du tourisme et de  !'émigration  n 'ont pas permis un dévelop- 
pem ent conséquent. Le tourisme devenu  le s e c te s  le ^  -us puissant dans la Tuni؛
sle du Sud-Est, reste i^ f f is a m m e n t  maîtrisé et son dynamisme dépasse rarement 
la régian de  ،Jerba-Zarzis. Les déficiences dans ؛es prestations de  services touris- 
t ig e s , es contre-performances؛   enregistrées ces dernières années sont les résul- 
tats d'une  situation de  faiblesse structurelle.
A la mesure de  ce tte  fragilité é c o n o m ie ,  l'action  multiforme de  i'Etat est capi- 
ta ie  dans sa modernisatian et son désenclavem ent prenant en charge  la réalisa- 
tion  de  nombreux éq^pem ents  d'infrastructures, scolaires, de  santé et autres, 
m ême  si son effe t reste d 'e fficac ité  inégale.

NAAMOUMI Khadija.- Le Culte de Beuya ٥٢^٠٢ . - Casablanca  : Edition Eddif, 1993.- 223 p.

L'ouvrage  est la version remaniée  d 'une  thèse de  docto ra t sur le culte  de  
Bouya Cmar, sanctuaire de  la possession et de  a hadra Rahhallyya, situé dans le؛ 
Haut Atlas, sur les bords de  l'oued  Tassaout, C ette  enquêté  ethnographique, 
" explore la dimension religieuse e t sociale de la confrérie... à travers l'é tude  du 
système thérapeutique e t culturel du tra item ent traditionnel de la m aladie  men- 
taie  que  le culte de Bouya Omar associe à la possession."
La vie de  ses fondateurs Sidi Rahhal (1480-1543) et Bouya Cmar (fin du XVIèrme 
siècle) est fort mal connue. Et la légende, com m e  bien souvent en la matière, 
supplée  au m anque  de  données historiques. Force est de  constater le dévelop- 
pem ent de  la confrérie, qui n'en  n'est pas vraiment une, ٠٧  sens classique du 
terme : lorsque le pouvoir de  guérison de  Bouya Omar fut connu, la renommée  
du sanctuaire dépassa la stricte dimension locale  pour devenir natianale.
La procédure  thérapeutique  est à caractère  juridique et judiciaire. Elle se fonde  
sur la croyance  en un tribunal mythique  structué  com m e  un tribunal moderne. 
Pendant des séances de  "transe judiciaire" (Sri1) ؛es djinns q□؛ possèdent le maia- 
de  sont confron tés  dans  une  sarte de  jugem en t (hokm ) au  m a lade  e t aux 
membres du "tribunal suprême", les djinns serviteurs de  Bouya Omar et ses saints 
collaborateurs  (m ahkam a e t koubra). Cette  confrontation  ten te  de  délivrer ؛e 
possédé ou de  le réconcilier avec  le djinn qui le perturbe.
Le rite du pèlerinoge  du possédé consiste à identifier وا djinn agresseur et à expri- 
mer ses griefs, au mayen de  la hadra, du rêve et/ou  du tribunal, grâce  à un véri- 
tab le  interrogatoire. Le djinn peut avoir frappé  le patient ou s'être "habillé" du 
patient. Paur celui qui est frappé, le m a d ro ub ,  y aura guérisons miraculeuses ou ؛ا
immédiates et délivrance, renvoi (tsai'fitt). Pour celui qui est "endossé", le mal- 
bous, on précédera  à une thérapeutique  carcéra le  fandée  sur ؛٠  "transe judi- 
cia ire" (Sri'), et la "dé ten tion" (rsid). La "transe jud icia ire" qui ne fa it appe l à 
aucune  technique  coranique  et à aucun  instrument musical, est un procès entre 
le m alade  et ses djinns (jnoun) devant le tribunal de  Bouya Omar. La cure  revêt 
les formes d 'u ne  "Incarcération  thé rapeu tique", (ceile  du djinn qui hab ite  le 
m alade). Celle-ci dépendrait, selon la croyance  locale, de  la volonté  du saint.
Les prescriptions énoncées par le tribunal et les règles du culte  une fois respec- 
tées, le cycle  de  guérison peut s'achever. La délivrance  (tsai'fitt), étant accor- 
dée  par le saint, le patient dait alars partir sans plus attendre  et s'installer en une 
"retraite thérapeutique" (hijba). Lui succédera  un pèlerinage  de  reconnaissance 
à Bouya Cmar, suivi de  pèlerinages annuels à l'occasion  du moussem du saint. 
L'étude  aborde  égalem ent la dimension économ ique  du sanctuaire. Qui bénéfi- 
cie  des dons, des offrandes et des sacrifices et qui en assure les dépenses ? Au 
système de  nouba  s'est substitué défin itivem ent, en 1982, le système du  bail 
(l'kra), nan sans conflits. Cette  nouvelle gestion ^conçm i^ue  dusanctua ire  r^vè- 
le le caractè re  m ercantile  du culte  th é ra p e ^ iq u e  de  Bouya Omar, Mais 11 ne 
faudra it pas s'arrêter à ce t aspect com m ercia l du sanctuaire. "L 'im portance de  
l'o ffrande est liée (...) ه  l'espoir que le m alade m et dans le saint pour le guérir. Tel 
est l'unique critère.'' A د
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